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C’est peut-être une des scènes de rupture les plus cruelles de la littérature… Dorian Gray 
s’est épris d’une jeune actrice, Sibyl Vane. Il emmène ses amis la voir jouer au théâtre, 
mais la représentation est catastrophique. Sibyl lui déclare sa flamme dévorante après la 
pièce, mais il la jette de manière effroyable…  
 
SIBYL : Qu’est-ce que j’ai mal joué ce soir, Dorian ! 

DORIAN : Affreux ! Affreux ! C’était affreux. Es-tu malade ? Tu n’imagines pas l’horreur que 
c’était, et ce que j’ai enduré. 

SIBYL, sourit : Dorian… Dorian, tu aurais dû comprendre. Mais tu comprends maintenant, 
n’est-ce pas ? 

DORIAN, furieux : Qu’est-ce que je dois comprendre ? 

SIBYL : Pourquoi j’ai si mal joué ce soir. Pourquoi je jouerai toujours mal maintenant. 
Pourquoi je ne pourrai plus jamais jouer la comédie. 

DORIAN, haussant les épaules : Je crois que tu es malade. Et quand on est malade, on ne 
doit pas jouer. Tu t’es couverte de ridicule. Mes amis se sont ennuyés. Je me suis ennuyé. 

Tu viens de tuer mon amour. Oui. Tu viens de tuer mon amour. Tu excitais mon imagination 
et maintenant, c’est terminé, tu ne suscites même plus ma curiosité. Tu n’as plus aucun effet 
sur moi. Je t’aimais parce que tu étais merveilleuse, parce que tu avais du génie, de l’esprit, 
parce que tu donnais vie aux rêves des grands poètes, parce que tu donnais une forme 
réelle aux ombres du grand Art. Tu viens de tout détruire. Tu es vaine et stupide. Mon Dieu ! 
Qu’est-ce qui m’a pris de t’aimer ! Quel imbécile j’ai pu être ! Tu n’es plus rien pour moi. Je 
ne te reverrai plus jamais. Je ne penserai plus jamais à toi. Je ne prononcerai plus jamais 
ton nom. Tu ne t’imagines pas ce que tu étais devenue pour moi, le soir où… Ah, non ! Je ne 
peux même pas y penser, c’est insupportable ! J’aurais voulu ne jamais poser les yeux sur 
toi ! Tu as détruit la romance de ma vie. Comment peux-tu connaître l’amour, si tu prétends 
qu’il contredit ton art ? Sans ton art, tu n’es rien. Je t’aurais rendue célèbre, splendide, 
magnifique. Le monde t’aurait adorée, et tu aurais porté mon nom. Mais qui es-tu à présent 
? Une actrice de troisième classe avec un joli visage. 

Je m’en vais. Je ne veux pas paraître déplaisant, mais je ne peux plus te voir. Tu m’as 
déçue. 

Dorian sort, et Sibyl continue à pleurer en tendant les mains dans le vide comme si elle 
cherchait Dorian. 

 

 


